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LA GRANDE-BRETAGNE 
ET L'EUROPE 

par le Très Honorable 
HERBERT MORRISON 

Membre de la Chambre des Com-
mûries. Ancien Ministre, Président 
du Conseil du Comté de Londres. 

M. MORRISON; n w m w «M la Chambra d*« Communal. actuolM-
manl prasaMnt du Consail du Comté do Londres, qui «M p e u t I t r e la 
l'aura la plu* marquant* du Labour-Party. oat o*w*ldér* 
candidat proeomptit do ton parti pour la prochain* P>r 
CofiMll d* Grando-Brctagn*. 

La romarquabl* hiitorlqua do M. Herbert I 
tr*« p*u***o d* révolution du paupl* anglais depuis son « ip i indlSi 
«toMmont » d'avant 191«, Jusqu'à son activa participation d'aujourd'hui 
aux affairas du monda. 

'iiaqu a la Grande Guerre de 1814-18., t uait un fardeau harassant pour le peu-
,. pouUque publique de la Grar.de-Bre- | pie. On n'avait pas réussi à désarmer. La 
tagne était officieUeinent de ne pas trop guerre n'avait pas été condamnée dans 
* s'engager a dans les affaires du conti-1 toutes les circonstances. La démocratie 
nenL II est parfaitement exact qu'il I n'était pas en sécurité ; au contraire, un 
existait une < entente cordiale * avec la certain nombre de dictatures venaient de 
France, laquelle, a son tour, avait une naître. 
« liiance militaire avec la Hussie tsans- Ensemble, le * Labour Party » rt la 

: et il est exact que ces associations I < League of Nations Union î , organisa. 

LES TROUPES ITALIENNES 
sont entrées hier après-midi 

à Addis-Abeba 
La nouvelle en a été communiquée par M. Mustotini an peuple de Rome 

mobilisé spécialement pour la circonstance 

directes ou indirec
tes n'ont pas été 
sans avoir des ré-
porrusiona sur la 
i>oiiuque brttanni-
en Août 1814 A u 
ire d'indication sur 
1 état d'espnt du 
peuple britannique 
'• puis cependant 
u.re que le gou-

i-rnemeul libéra) 
d'u v a n t-g u e r r * 
niait formellement 
tiae l'Angleterre eut 
des obligations en
vers une autre gran-
da puissance quel
conque eu cas de 
pierre, et que « 1 tu-
tente > présentai 
des conséquences 
militaires. 

Je ne discuterai 
pus ici du bien-
fonde de ces al tir 
mations. Je les rap 
porte seulement a 
titre d'indication 3> 
1 r loignement tnen 
tal du peuple bn 
i nnnique pour a» 
nifaires continen 
laies, a l'exceptio' 
toutefois de celle.-
qui toui-.-airnt I 
ses interrts. Le %0M 
i • miment d'alors 
respectait publique- T. Il Herbert MORRISON 

Uon ne dépendant 
d'aucun parti, en
treprirent une vi
goureuse campa
gne en faveur du 
désarmement, de ia 
paix et de la Ligue. 
Ils reçurent du pu
blic un accueil fa
vorable, surtout de 
la part des ancien» 
combattants et de 
leurs familles, qui 
avalent de. bonnes 
raisons de savoir ce 
que sont les hor 
reurs de la guerre 

Pendant tout ce 
temps, le grand par
ti conservateur que 
dirige M. BALD-
WIN se montrait 
tiède, Ses membres 
versaient de l'eau 
froide sur le c Peaco 
Ballot » ouvert par 
la < League of Na
tions Union >. Ils 
ne se prêtaient au
cun secours a la 
Conférence du De
sarmement. Nom
bre d'entre eux ré
clamaient m ê m e 
une augmentation 
des armements. 

Alors deux évé
nements se produi
sirent qui obligé-

" La guerre 
***B*J***J********B»J*J*******JE**JB*JE* • 

est finie, 

LE DRAME D'HOUPLINES 
devant les Assises du Nord 

EUGÈNE BEAURAIN QUI, VÉRITABLE FORCENÉ, 

T U A S A FEMME, A ÉTÉ CONDAMNÉ 

A U X T R A V A U X FORCÉS A PERPÉTUITÉ 

l'Ethiopie 

est italienne i » 

La garde hindoue qui veille dans tenceinte barbelée de la légation ans 
à ADDIS-ABEBA. 

a proclamé le Duce 

DANS LA CAPITALE ÉTHIOPIENNE, LES LÉGATIONS ÉTRANGÈRES 

ONT RÉSISTÉ VICTORIEUSEMENT AUX ASSAUTS DES ÉMEUTIERS. 

ment ce s.Tituneut. quels ne fUSMIII les i rent le purtl conservateur a réviser sa 
• ngaoeaKuu qu'il pût avoir pris eu ! politique extérieure L'un fut le résultat 

JKl atijDurd nui, en lt»3o, le r.iondc a le 
spectacle d'uie Grande-Bretagne présen
tas*! toutes les apparences d'être parmi 
• s champions les plus avancé, de la 

."Société des Nations et an Pacte. 
l*ourquoi en est-il ainsi ? Je vais 

nissayex de l'exp-iqurr. 

du c Pcacc Ballot » officiel qui révéla 
l'existence dons le public d'un nombre 
eleve de partisans de la politique géné
rale préconisée par la « League of Na
tions Union » et le « Labour Part; ». 
Le deuxième fut la victoire dramati
que do M. Jolin WILMOT. candidat 
travailliste a l'élection législative parle-

Bli y eut une minorité importante qui I mentaire. de Hast Fulham. en 1833 : car. 
• opposa avec force A la participatiou bn-1 Jusqu'à cette époque cette circonscription 
• .tunique a lai grande guerre, la grande i avait été uiie forteresse des conserva-
majorité de la population adopta une i teurs. 
autre conduite. Elle s'y tint fermement j 
jusqu'à la fm de la guerre et même plus R l c n P° i l r u n temps, ne fut visible, 
t ard. Mais la devise t La guerre qui doit ! Mais le Gouvernement National Conser-
mettre fm a toutes les guerres » était i valeur avait compris la leçon. Le temps 
pour elle une réalité et non pas une for- passant U constatait que la population 
mule politique vide Et quand ces boni-1 tenait sa politique étrangère pour tnoer-
mes eurent le temps de respirer et de talne o u mauvaise, sinon même les deux. 
penser dans 1rs années qui suivirent le 
conflit, et qu'Us comprirent quel nrix ter
rible le inonde était en train de payer 
pour la guerre, un puissant sentiment 
contre la guerre se développa. 

n était difficile de dire quel gain l'An
gleterre avait retiré de ja guerre. La 
dette de guerre était énorme et consti-

C'est pourquoi il se vit finalement obligé 
de remplacer Sir John SIMON par Sir 
Samuel HOARE. à la tête du Secrétariat 
aux Affaires Étrangères. 

Herbor. MORRISON. 

(LIHf t * SUITE EH CINQUIEME PAOE) 

Des champs de tulipes en Flandre Maritime 

Londres. S. — Las troupe* Italienne* 
sont entra** a Addis-AMba pou après 
18 houras (houro looale). 

D'Impartants contingent* da troupe* 
molorliéoa sont pas**** aux abord* d * 
la légation d * Grande-Bretagne, s* diri
geant M r s la ville. 

Cotte non—Ho vlant d'Stre commun»-
quoo par Sir Sydney Barton a son gou-
«•moment. 

Le premier entré à Addis-Abeba 
fat le Gouverneur de Rome 

Rome, S. — Cest le gouverneur de 
Rome. M. Gluseppe Bottai, parti volon
taire en Afrique Orientale, qui est entré 
lo premier à Addis-Abeba, en tête de la 
division Sabauda. 

LA MOBILISATION CIVILE > 

EN ITALIE 
Rome, S. — Les sirènes annonçant la 

mobilisation générale civile, au cours de 
laquelle M. Mussolini annoncera a la po
pulation la nouvelle de l'entrée des 
Italiens à Addis-Abeba, ont commence 
a retentir a 17 h. 60 & Rome. En même 
temps, les cloches se sont mises A son
ner. 

Dans toute l'Italie, le signal a été 
donné par les cloches et les roulements 
de tambour. 

La nouvelle de l'entrée des troupes îta-

«fwie A. R. STADIN. missionnaire 
américaine, gui a été tuée à Addis-

Abeba, et son mari. 

liennes dans la capitale éthiopienne 
s'était brusquement répandu* dans 

Rome un quart d'heure avant le début 
de la mobilisation. 

L'entbousiasme à Rame 
Rome, S. — Le signal de l'Adunata. 

c'est-à-dire de l'appel général de la popu
lation, a transformé en un clin d'ceil 
l'aspect de la capitale. 

A la Chambre des députés, où la dis* 
cussion du budget des colonies avait 
commencé à 15 heures, les débats ont 
été suspendus subitement. 

Dans tous les quartiers, les commer
çants ferment leurs devantures ; les 
fenêtres sont pavoiaèes. Une- Joie uni
verselle s'empare de- ta capitale. 

Le rythme de la circulation dans les-
artères principales se précipite. Les ou
vriers sortent des ateliers, les employés 
des banques, des grssjos magasins. Cha
cun se hâte pour rentrer ches soi. afin 
de revêtir la chemise noire et de rejoin
dre le point de concentration qui lui a 
été désigné par le faisceau local Les 
autobus, les taxis sont pris d'assaut 
Des nouvelles plus ou moins fantaisis
tes sur rentrée des troupes, a Addis-
Abeba circulent; 

Huit centres ont été fixés A Rome 
pour les concentrations de forces fas
cistes. Chaque groupement, chaque fais
ceau doit se rendre à l'un de ces huit 
points en formation régulière, drapeau 
en tête, avant 1S h. 80, c'est-à-dire 
quarante minutes après que le premier 
coup de sirène a été entendu. 

Eugène Beauraln, cafetier à Houplinoa, 
près d'Armentières, a c fait recette * 
hier aux Assises du Nord. Il n'y avait 
peut-être pas la cohue des grandes jour
nées judiciaires, mais on y voyait quand 
même beaucoup de monde ; on savait 
en effet que le procès du crime commis 
par ce dévoyé — un habitué de Cours 
d'Assises — offrait un certain Intérêt 
C'était d'ailleurs le plus important pro
cès de la session. 

C'est encore là, hélas, le crime banal 
dû à la déchéance morale de l'accusé. 
Elle s'est installée un jour — il y a long
temps déjà, au foyer de Beauraln, cette 
déchéance morale. Elle s'y est implantée 
sous une forme sournoise et y est de
meurée jusqu'à l'heure — c'était à fm 
décembre dernier, quelques jours avant 
la Noël — oit. au cours d'une lutte. Beau
raln, fou de jalousie, étouffa sa compa
gne après l'avoir très grièvement bles
sée. Le crime commis, le meurtrier rele
va le cadavre, le transporta du rez-de-
chaussée au premier étage, lui fit une 
toilette sommaire, le lava et le jeta sur 
un lit. 

Durant deux ou trois jours Beauraln 
demeura présent» vaqua à ses occupa
tions de cafetier accueillant et c bla
gueur ». Il prit, enfin la fuite, en aban
donnant dans la demeure sa victime et 
un de ses trois enfants qui fut découvert 
dormant dans la chambre voisine de 
celle où le cadavre était dépose. 

Impassible 
A son banc, Beaurain est impassible. 
Pour lui, d'abord (dans le cas où ses 

souvenirs ne seraient plus très précis), 
pour MM. les Jurés, ensuite, le magistrat 
évoque les circonstances connues du dra
me d'Houplines. 

Les époux Bernirain-Hibon qui exploi
taient un débit de boissons et d'épicerie 
rue de l'Egalité, à Houpllno* depuis 1933 
ne vivaient pas en excellente intelligen
ce et maintes fols Mme Beauraln eut à 
faire constater les mauvais traitements 
et violences que lui faisait subir sou 
mari. 

Le mardi 24 décembre dernier, un ma-

dence un billet était écrit : * René, je 
na femme ». Ce billet était des-

BEAURAIS pendant son tnterrogaiotre 

La découverte du cadavre 
Au cours de leur visite, ils découvri

rent, alors dans la seconde chambre du 
premier étage, contigu* à celle où dor
mait l'enfant, et fermée à clé, le cada
vre de la dame Beaurain, étendu sur u» 
lit et recouvert par les couvertures. -

Le premier »v»»""» permettait d* con-

De nouveaux monstres UN CONSEIL DE CABINET 

sur les voies ferrées S'EST TENU NIER 

Des locomotives ultra-modernes, 
fabriquées i Rusâtes 

vont être embarquées à Dunkerqne 
pour l'Algérie 

Nous avons signalé il y a quelques se
maines le regain d'activité enregistré 
dans les ateliers de construction de ma
tériel roulant de la Société Franco-Belge 
à Ralsmes. Une impartante commande 
de nouveaux types de locomotives a per 
mis à la direction de l'usine d'embau
cher près de 600 ouvriers. Les trois pre-

ucux variétés de tulipes fleurissant actuellement près de DUNKERQUE.. 

Pour combattre là crise du choux-fleur 
qui sévit depuis quelques années, on 
H tenté et réussi depuis trots ans à un 
planter la culture de la tulipe dans les 
marais audomarois. Ce succès local sem
ble ne pas avoir échappé a l'attention 
du pays de la tulipe : la Hollande Au 
début de 1934. des Horticulteurs Neer 
landais arrivaient dans la région de Dun 
li#rque et louaient à la limite de Fort 
Mardpck et de Orande-Synthe quelques 
mesure* de terrain sablonneux et burai 

• de. à proximité Immédiate de la ' mer 
Sur une superficie de près de deux mille 

I mètres carres. Us plantèrent des oignons 
I de tulipes. 

Ces essai* paraissent avoir donné toute 
I satisfaction. Depuis quelques jours, ces 
| llliacées s'ornent de mygiiinT<— fleure 
l gracieuses et décoratives aux teintes mul
tiples 

La région de Dunkerque est-elle destl-
i née à devenir un jour un centra de 
1 culture de la tulipe ? 

Lire em êixiime page : a LE RÉVEIL AGRICOLE » 

Le curieux aspect de face 
d'une locomotive. 

mlère* machines du type ultra modenx 
construites à la < Franco-Belge » ont 
quitté hier l'usine et par la vola ont 
gagné Dunkerque d'où elles vont être 
embarquées à destination de l'Algérie 
Elles forment en effet une partie de la 
livraison à effectuer A la Compagnie 
des Chemins de fer Algériens. Le pas
sage à Valenclenne* et dans les diverses 
gares du parcours Valenciennes-Dun-
kerque de ces machines a fait sensation 
Ce sont en effet d'énormes mastodonte» 
d'acier, d'allure, lmprt—ionrante. de li
gnes modernes, aérodynamiques, et d •-
ne puissance considérable. Chaque ma
chine, comporte trots parties articulée*. 
aa longueur dépasse 30 m Ban poids 
en ordre de marche atteint 310 tonnes 

Un curieux spectacle es aéra l*embar 
quement de ces monstres d'ader. opé
ration qui sa fera à 0*s*k*ra -
vraisemblablement, il 

A PARIS 

Le Conseil des Ministres 
ce réunira demain jeudi 
Paris, 5. — Les ministres et sous-

secrétaires d Etat se - sont réunis de 
16 h. 45 à 19 h , en Conseil de cabinet 
à l'hôtel Matignon, sous la présidence 
de M. Albert Sarrau', président du 
Conseil. 

Le Conseil a procédé à l'expédition 
des affaires courantes 

M. Flandln a rendu compte de la situa
tion Internationale. 

M. Marcel Régnier a fait un exposé 
de la situation financière. 

Un Conseil des ministres aura lieu, 
jeudi matin, à l'Elysée, sous la prési
dence de M. -Albert Lebrun, président de 
la République. 

Aucune mesure spécule 
ne sera priée pour empêcher 

les sorties d'or 
Eh ouvrant la séance du Conseil de 

Cabinet, M Sarraut a exprimé ses re
grets aux ministres qui n'ont pas été 
réélus, les a remerciés de leur collabo
ration et les a priés de rester avec lui 
jusqu'à la constitution de la nouvelle 
Chambre. 

M. Flandin a mis ensuite ses collè
gues au courant de la situation Interna
tionale. Le ministre des Affaires étran
gères, qui sera accompagné de M. Paul-
Boncour. assistera, d'ailleurs, le 11 mai. 
à la réunion du Conseil de la 8 D N 

M. Régnier a fait r exposé de la situa-
'•ion financière et a déclaré notamment 
lu'aucune masure spéciale ne serait prt-
* pour contrôler les devises et empê
cher les sorties d'or. 

A l'issue du Conseil, le ministre des 
•tnances a tenu à répéter aux reprè-
entants de la presse que tant qu'il ae-
alt là. 11 ne prendrait aucune mesure 
oéclale contre les sorties d'or, la Ban-
•*» de France disposant, en effet, d'une 

rtarge suffisante qui permet au gou-
•emement d'envisager la situation prè-
ente avec confiance. 

Lire, en sixième- page, 
notre nouveau roman : 

BEAUTÉ DU CŒUR 

par Maxim* LA TOUR 

LE RAID 

LONDRES-LE CAP 

L'aviatrice Amv Moluson 
s atterri à Niamey 

Gao, 5. — L'aviatrice Amy Mollison 
qui tente de battre le record Londres-
Le Cap. a atterri ' Niamey ce matin à 
6 h. 20 

U PLUS PETITE 

DANSEUSE DE FRANCE... 

De gauche à droite : MM. JONCKHERRE et CASTELAJN. Mmes DOOSK 
et DEDOUR. principaux témoins. 

tin, un voisin, M. Jonckherre, ayant. dure que le décès était du à une mort 
voulu se rendre au café, s'aperçut que i violente. Entre le ht et la fenêtre, de 
celui-ci n'était pas ouvert. Surpris, il pé- nombreuses taches de sang étaient vlsi-
nétra dans l'immeuble en franchissant blés sur le plancher, bien que celui-ci 
le mur de clôture de la cour, monta l'es-1 ait été fraîchement lavé.- Sur la cloison 
calier et, poussant ses recherches, de- voisine existaient aussi jusqu'à 1 m 10 
couvrit dans son petit lit un des bébés du sol. des giclures et ecisboussures de 
de Beaurain. Sur la table, posé en évi-1 sang (Lire la suite en deuxième, page). 

Très grave affaire d'empoisonnement 

VINGT QUATRE PERSONNES ONT ÉTÉ INTOXIQUÉES 

PAR DU PÂTÉ QUE LEUR LIVRA UN BOUCHER POLONAIS 

M. et Mme Jean MOCQ gui ont été gravement intoxiques. 

Cest Mlle Colette DUMAS qui ment 
de te produire, à Paris, à «me seaace 

de télévision des P.T.T. 

TUÉ PAR UNE RUADE 
8alnt-Bneuc. S. — M. Ouinaid. cul

tivateur à U Petite-Métairie, en Mé-
grtt. qui labourait le champ •d'un voi
sin, a été atteint à l'abdomen par une 
ruade décochée par son cheval - et a 
succombé. 

La fête du 1er mai battait son plein 
et partout dans le Douaisis l'animation 
'tait grande, tant à Douai qu'à SomaJn, 

ADàche, Momihmoai L Des manifestations 
se déroulaient dans l'enthousiasme. La 
classe ouvrière clamait aa foi dans un 
avenir meilleur. Les clairons sonnaient, 
les tambours battaient, l'allégresse était 
générale dan* toute la région. 

Les bigophones de Dorignies, groupe
ment présidé par M. Victor Rocamana, 
avaient quitté leur cité minière et noir* 
de fumée dés 8 h. et. en autobus, heu-
reux d'un soleil resplendissant qui poin
tait a ilkortaon et annonçait une belle 
journée, ils partaient pour une longue 
randonnée en auto van "" 

d'abord, vers Aalebs ensuite où, de part 
et d'autre. Ils devaient défiler-. 

A table I 
Le programme d* la tournée s* pour

suivait sans a-coup, quand vers midi, 1* 
président des blgophone», M. Victor 
Rockmans invita ses ami* à... aa mettre 
à table Le menu du déjeuner n'était 
certes pas digne des plus fins gourmets, 
mais on fait ce qu'on'peut. Deux < tarti
nes ». du pàtè, un demi, ça suffit pour 
un repas, Si on a encore faim, on repique 
au plat, c'est bon. ça ne coûte pas char, 
et lorsqu'on est trente— à table comm* 
le furent ce jour-là les amis de Dorigmas, 
un tel menu — aussi simple fut-Il 
toujours un. règaL 4 Lire suite a* i 


